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P asser son temps le boulot et internet 

à échanger des futilités avec des 

personnages virtuels cachés derrière des 

pseudos, est -ce  la vraie vie? Jean est 

trentenaire, célibataire et heureux. Jean 

est employé municipal dans une ville de 

province. Didier, son collègue ne com-

prends pas quõil puisse passer ses nuits sur 

internet, sõinformant, dialoguant avec 

des inconnus, matant des vidéos porno, 

jouant à des FPS ou échangeant des 

photosé  

 

Mais pour Jean, ça fait partie intégrante 

de la vie, comme les coups au bar, le 

boulot, sa m¯re ou les ami(e)sé Sa vie, 

cõest ce subtil m®lange de r®el et de vir-

tuelé Mais cet ®quilibre va chanceler 

lorsquõapparaissent les premiers symp-

t¹mes de la maladieé  

 

Avec cette  vraie vie, Tho-

mas Cadène et Grégory 

Mardon nous proposent un 

roman graphique désar-

mant de simplicité. Jean 

est un type dõaujourdõhui, 

ancré dans son temps et 

son époque. Sa vie, qui 

peut sembler étrange 

ceux qui nõont pas grandi 

avec un clavier, est un étrange équi-

libre entre le r®el et le virtuel. Ce nõest 

pas un nerd solitaire qui perd sa vie et ses 

nuits à pianoter derrière son écran. Il est 

ancré dans le réel, tisse des relations 

avec les vrais gens, notamment avec la 

belle Carolineé mais aussi sur internet 

avec TIMFUSA qui, via dõ®nigmatiques 

clichés, le fait rentrer dans son intimité.  

 

Le trait semi -réaliste de Grégory Mardon 

est parfaitement maîtrisé et fait la part 

belle ¨ lõhumanit® des personnages du 

récit. Il livre une formidable partition 

graphique qui nous fait entrer dans 

lõintimit® de Jean de fa­on saisissante. 

 
La vraie vie  est un roman graphique 

intimiste qui brosse un portrait crédible 

dõun jeune homme dõaujourdõhui qui 

construit sa vie entre réel et virtuel. 

Que lõon veuille ou le regrette, internet 

fait désormais partie intégrante de 

notre société et les rencontres vir-

tuelles peuvent y être aussi intense et 

importante que celle du monde phy-

sique.   

Mais le temps passe et la vie 

sõ®coule, inexorablement. Et, entre le 

boulot, les amis, la famille et internet, 

il ne faut pas oublier de la vivre, in-

tens®ment, avant quõelle ne se re-

ferme le livreé 

La vraie vie, un roman graphique de Thomas Cad¯ne et Gr®gory Mardon  

Futuropilis, 20ú 
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S igné par Regis 

Hautiere et mis 

en image par 

Arnaud Poite-

vin, cette première 

aventure des Spectacu-

laires est un album origi-

nal et décalé qui 

plonge le lecteur dans 

les récits délicieusement 

feuilletonnesques du 

XIXème siècle.  

Les Spectaculaires de 

Panam achèvent leur 

époustouflant spec-

tacle devant une salle enthousiaste mais pra-

tiquement vide. Parmi les rares spectateurs, 

le Professeur Pipolet qui veut engager la 

troupeé pour sauver le monde dõune terrible 

menaceé Apr¯s avoir un temps refus® cette 

proposition loufoque et devant la désas-

treuse situation de la troupe, Pétronille, leur 

charismatique et pétillante leader accepte 

lõimprobable contraté Cõest ainsi que d®-

bute la première rocambolesque aventure 

des Spectaculaires qui auront fort à faire 

pour empêcher le perfide Victor Stingler de 

mener son sinistre projet ¨ son termeé 

Difficile de ne pas tomber sous le charme dé-

suet de cette couverture qui évoque les 

grandes heures du roman feuilleton qui ont 

fleuri à la Belle Epoque. Elle nous présente les 

quatre h®ros de lõalbum qui forment la 

troupe du Cabaret des Ombres: Eustache, le 

faux forts de halles quelque peu soupe au 

lait, Evariste lõhomme volant, courageux et 

(trop) s¾r de son charme, F®lix le lycanthrope 

en peau de lapin, sans oublier la délicieuse 

Pétronille, leader charismatique des Specta-

culaires.   

Fertile en rebondissements impromptus, porté 

par des personnages truculents et des dia-

logues savoureusement construits, le scénario 

du prolifique et très éclectique Regis Hautiere 

(De briques & de sang,L'£trange affaire des 

corps sans vie,  Accords Sensibles,  Femmes en 

résistance[/I,  Aquablueé) est men® sur un 

rythme soutenu, utilisant et détournant avec 

talent les codes du genre pour créer un récit 

aventureux tout à la fois drôle et entraînant.  

Dynamique et expressif, le dessin semi -réaliste 

dõArnaud Poitevin (dessinateur 

des Confessions d'un canard sex toy) met joli-

ment en image avec efficacité le scénario 

joyeusement déjanté de Regis Hautiere. Son 

trait ®nergique est dõune redoutable efficaci-

té mets en scène des personnages hauts en 

couleur et savoureusement décalés, avec 

une mention sp®ciale ¨ lõinventeur foldingue 

et à son irrésistible amnésie qui donne lieu à 

des scènes cocasses frôlant le surréalisme.  

Cõest peu dire que nous avons ®t® enthou-

siasmés par cette première aventure des 

Spectaculaire qui, nous lõesp®rons, en ap-

pelle de nombreuses autres.   

Doté de personnages savoureux, de dia-

logues déjantés, de péripéties décoiffantes 

et porté par un dessin semi -caricatural dõune 

redoutable efficacité, cette série a tous les 

atours pour s®duire un tr¯s large publicé Il 

nous tarde de revoir les Spectaculaires en 

action!  

Le déjanté Cabaret des Ombres  

une aventure de Spectaculaires, tome 1 

de Hauti¯re et Pointevin, 14ú, Rue de S¯vres 
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L e Postello, cõest lõhistoire dõune ren-contre impromptue entre un homme 

et un tableau supposé être de Degas, 

suivie de celle, tout aussi fortuite, entre 

cet homme et un scénariste : Hervé Richez. 

Lõalbum se propose de raconter lõhistoire de 

cet homme et de ce tableau qui va le hanter 

plusieurs années durant, et de son long com-

bat pour en prouver lõauthenticit®é 

Fascin® par cette force invisible de lõart, St®-

phane K. En 1991, cet amateur dõart qui r°ve 

dõen faire son m®tier tombe en arr°t devant 

une toile non signée mais dont il pressent 

quõelle pourrait °tre dõEdgard Degas. Persuad® 

de lõauthenticit® de ce quõil pense °tre un ç 

modello è, une ïuvre pr®paratoire au c®-

lèbre  Chevaux de course à Long-

champ  conservé au musée des beaux -arts de 

Boston, il contacte de nombreux expertsé Mais 

le march® de lõart semble verrouill®, aussi d®-

cide -t-il de ranger le tableau dans un coin de 

sa m®moireé  

Pr¯s dõun quart de si¯cle passe qui vont r®volu-

tionner le domaine de lõexpertiseé St®phane 

K. parviendra -t-il enfin ¨ conna´tre lõhistoire de 

ce tableau?  

V®ritable plong®e dans le monde de lõart, Le 

Postello  se dévore comme un polar. Basé sur 

une histoire vraie, le récit concocté par Hervé 

Richez sõav¯re captivant et 

parfaitement rythmé. Il nous 

donne à voir, au travers de 

la rencontre dõun homme 

et dõun tableau, les cou-

lisses du monde de lõart et 

les m®andres de lõexper-

tise. Entre conflits dõint®r°ts 

et incompétents érigés en 

experts, il nous montre un 

marché to ta lement 

noyauté qui a néanmoins 

connu un formidable es-

sor depuis le XIXème 

siècle, et plus particulièrement ces dernières 

années où la science est venue bouleverser le 

domaine de lõexpertise. 

Graphiquement, le travail de Winoc est en tous 

points remarquable. Sõaffranchissant de lõen-

crage, il nous livre un crayonné nerveux et ex-

pressif rehaussé par des couleurs pastelles du 

plus bel effet et dont il est bien difficile de sa-

voir si elles sont classiques ou numériques tant 

elles sont élégantes.  

Le dossier qui cl¹ture lõalbum, sign® par St®-

phane K. lui -m°me, sõav¯re tout aussi passion-

nanté On y apprend notamment quõ®trange-

ment lõauthenticit® dõune ïuvre sõav¯re au 

final une préoccupation récente au regard de 

lõhistoire de lõarté 

Graphiquement superbe, ce récit authentique 

signé Hervé Richez nous racontant la rencontre 

dõun homme et dõune ïuvre qui allait boule-

verser sa vie se lit comme un (excellent) polar.   

Solidement charpenté et porté par des person-

nages crédibles,  Le Postello  nous entraîne dans 

les coulisses de lõexpertise artistique en suivant 

lõ®difiante enqu°te dõun homme persuad® 

dõavoir exhum® un authentique Degas. 

Pas besoin dõexperts pour comprendre quõon 

tient l¨ un petit bijou du neuvi¯me arté A ne 

manquer sous aucun pr®texteé 

un formidable çpolõartè  

Le Postello, un roman graphique de Herv® Richez et Winoc  

Grand Angle, 18ú90 
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R ichard Marazano 

et DessinXu Yao 

nous entraîne dans la 

Chine un conte envoû-

tant qui prend racine 

dans les mythes et les 

l®gendes de lõEmpire 

du milieu et déploie ses 

ramifications dans lõhis-

toire de la Chine 

dõavant-guerreé 

Shangai, 1937. La Ba-

taille de Songhu est en 

passe de commencer. 

Yin est une petite or-

pheline élevée par Lui, son grand -père. Du 

haut de ses dix ans, elle lui d®sob®it et sõem-

barque secrètement à bord de son bateau 

de pêcheur.   

Ce jour -là, une créature mythique va se 

prendre dans les filets du vieux pêcheur : un 

dragon dõoré Attir®s par lõ®trange lueur qui 

sõen d®gage et craignant dõ°tre aper­ue, 

ce qui pourrait mettre à mal leur projet de 

débarquement, un navire de la marine japo-

naise fait feu et blesse lõanimal. Sur les insis-

tants conseils de Yin, le grand -père accepte 

de le cacher et de le soigneré 

Commence alors une aventure fantastique 

où Yin va faire preuve de son courage et de 

sa d®terminationé 

Force est de reconna´tre quõon est dõembl®e 

séduit par le formidable dessin de   

Xu Yao, un jeune dessinateur chinois au ta-

lent déjà affirmé. Son découpage bougre-

ment efficace, rehaussé par des cadrages 

particulièrement audacieux confère à ses 

planches superbes un dynamisme impres-

sionnant. Sa mise en couleur est virtuose et 

son traitement de la lumière qui nimbe cha-

cune de ses cases fourmillant de détails est 

tout juste superbeé Edité pour la première 

fois en France, le dessinateur vient du monde 

de lõanimation, et ­a se voit! Ses person-

nages, plein de vie, sont particulièrement ex-

pressifs et le talent de Xu Yao est tel quõon ne 

serait presque pas surpris de les voir sõanimer 

sous nos yeuxé 

Mais venons -en à présent au scénario signé 

par le talentueux et éclectique Richard Ma-

razano qui signa notamment  Dusk (avec 

Christian De Metter),  Cuervos  (mis en image 

par Michel Durand),L'Expédition  (dessiné par 

Marcelo Frusin) et tant dõautres titres qui m®ri-

tent bien plus quõun d®touré 

Le scénariste ancre sont récit dans une pé-

riode troubl®e de lõhistoire de la Chine et 

puise dans le patrimoine ancestral pour tisser 

un conte envo¾tant avec lõintrusion du fan-

tastique au travers du Dragon dõOr p°ch® 

fortuitement... On suit les aventures de Yin, 

petite fille pleine de vie et de malice, qui se 

poursuivent sur un rythme soutenu. Des pre-

mières pages où la jeune fille sympathique et 

g®n®reuse subi le racket dõune bande de 

jeunes à la rencontre de son grand -père prê-

cheur et lõarriv®e du Dragon dõOr pris dans 

ses filets, on ne sõennuie pas un instant alors 

que le contexte se fait plus dangereux après 

le débarquement et les premières exactions 

de lõarm®e japonaiseé 

La galerie de personnage est foisonnante, 

permettant au dessinateur de camper des 

personnages très attachants, tel Yin et son 

grand -père bien sûr, mais aussi cet icono-

claste capitaine Utamaro, officier cultivé 

bien conscient des visées expansionnistes de 

son pays.  

Lõalbum se referme sur inqui®tante proph®tie 

qui annonce des âges de terribles et tra-

giques ®v®nements alors que sõ®tend 

lõombre du sinistre Xi Gongé Laissant augurer 

une suite passionnante et haute en 

(superbes) couleurs!  

Yin et le Dragon  inaugure une série résolu-

ment grand public qui a tous les atouts pour 

séduire petits et grands. Porté par Yin, petite 

fille malicieuse et téméraire, le récit de Ri-

chard Marazano nous entraîne à la frontière 

du mythe et de lõhistoire pour un conte en-

voûtant formidablement mis en scène par un 

jeune dessinateur au talent déjà affirmé et 

dont les couleurs nõont pas fini de nous en-

vo¾teré 

Assurément, le ramage est à la hauteur du 

plumage du Dragon dõOr! Que dire, sinon 

que nous attendons la suite de cette pépite 

du neuvième art avec une impatience jubi-

latoire!  

Un conte envoûtant  

Yin et le dragon , tome 1, de Marazano et Yao 

Rue de S¯vres, 14ú 
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S i beaucoup ont découvert Papillon avec 

lõexcellent film de Franklin J. Schaffner (avec 

Steve McQueen dans le rôle -titre et Dustin Hoff-

man en complice, excusez du peu), cõest dans sa 

folle jeunesse que Sanseverino lõa rencontr® dans 

le bouquin de Henri Charri¯re. Il lõa tant appr®ci® 

quõil est devenu son livre de chevetéIl faut dire 

que cette biographie romanc®e, pleines dõaven-

tures, de rebondissements, de rencontres, de 

coups dõ®clats et de coups du sort a de quoi en-

vo¾ter un jeune homme ®pris de libert® et dõhori-

zons lointainsé 

Lõalbum-CD raconte donc la vie dõHenri Charri¯re 

quõon surnomme d®j¨ Papillon, en r®f®rence au 

tatouage qui orne sa poitrine. Don Juan patenté 

dans le Montmartre des années 30, il se retrouve 

au mauvais endroit, au mauvais moment. Accusé 

¨ tort de meurtre, il en prend pour perpetõ. 

Contraint et forcé, il délaisse son élégant costume 

contre le pyjama ray® du bagnard. Mais perpetõ, 

cõest long, et Papillon nõaura de cesse que de 

jouer la fille de lõairé 

En 2015, le chanteur sõempare de lõhistoire roma-

nesque de Papillon pour écrire un album enthou-

siasmant (certes, comment ne pas être enthou-

siasmé par un disque de Sanseverino?) où il dé-

laisse le swing pour une donner à sa musique des 

accents country tirant vers le bluegrass. Porté par 

son ®criture truculente et imag®e, lõauditeur ne 

pouvait que se recr®er les tentatives dõ®vasion 

®bouriffantes de Papilloné 

Scénarisé par Cécile Richard et mis en image par 

Sylvain Dorange, lõalbum qui sõempare du person-

nage de Papillon et des musiques enjoués de 

Sanseverino apparaît dès lors comme une évi-

dence. Le dessinateur au 

style affirmé dont chacun 

des albums nous a particuliè-

rement enthousiasmés met 

en scène avec virtuosité et 

inventivit® lõhistoire. Chaque 

chapitre est introduit par 

Sanseverino lui -même qui 

entame avec entrain sa 

chanson sur sc¯ne. Dõail-

leurs, Papillon lui -même 

nõest pas sans ®voquer le 

chanteur, un brin plus 

jeune certes, justifiant le 

titre de lõalbumé Sanseverino est 

tout simplement Papilloné 

 

Porté par la musique entraînante aux accents 

country de Sanseverino, le scénario enlevé de 

Cécile Richard et le dessin inventif et expressif de 

Sylvain Dorange,  Sanseverino est Papillon  est un 

album -CD particulièrement enthousiasmant qui 

associe avec une redoutable efficacité musique 

et récit graphique.   

Car si lõauthenticit® du r®cit romanesque dõHenri 

Charrière peut être sujet à caution, son roman 

nõen reste pas moins une formidable histoire dont 

on se demande dõailleurs pourquoi elle nõa jamais 

inspir® des auteurs de BD! Cõest ¨ pr®sent chose 

faiteé et fort bien faite! A lire et ®couter sans mo-

dérations!  

Papillon, faussaire de compagnie  

Sanseverino est Papillon, de Sanseverino, Richard et Dorange   

La boite a bulles, 24ú 
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O n pourrait dire 

que  Détectives  est 

une meta -série con-

cepté Avant dõ°tre ®tof-

fés pour cette nouvelle 

série, chacun des princi-

paux protagonistes sont 

apparus dans lõexcel-

lents 7 Détectives, dans la 

non moins excellente sé-

rie, concept elle aussi, 7é 

Herik Hanna a dû avoir 

du mal à abandonner ses 

éminents détectives et il 

a tissé pour eux sept nou-

velles enquêtes pour les 

remettent en selleé 

Rongé par son incapacité à mettre en échec 

lõEgorgeur de Greenhill, lõinspecteur Fr®d®rick 

Abstraight a sombré dans la déchéance et 

chasse désormais le dragon. Devenu embarras-

sant pour ses anciens supérieurs, ces derniers 

cherchent un stratag¯me pour lõ®loigner de 

Londres afin que sa chute nõentache pas plus la 

r®putation du Yard. Cõest ¨ reculons et sans r®-

elle conviction quõil va sõembarquer ¨ bord du 

British Express afin de tenter de démasquer 

lõinf©me ravisseur dué chat domestique de F®-

lix Léonard Chester, célèbre trafiquant 

dõarmeé 

Mais le voyage ne se déroulera pas vraiment 

comme pr®vué 

Peu à peu, au fil des albums, on commence à 

percevoir que Herik Hanna est bien plus pervers 

quõil nõy paraité Car sous couvert de nous pro-

poser des one -shoot indépendants se « conten-

tant » de développer une nouvelle (et passion-

nante!) enqu°te men®e par lõun des meilleurs 

détectives du monde, le scénariste semble tis-

ser discrètement une trame sous -jacenteé Par 

petites touches, à dose homéopathique, il dis-

sémine des fragments de puzzle, jetant des 

ponts entre les différents tomes, au nez et à la 

barbe du lecteuré Ce faisant, il conf¯re ¨ la 

série son statut de série à part entière, charpen-

tée par une structure audacieuse et jubila-

toireé 

Mais revenons à Frédérick Abstraight embarqué 

malgré lui dans un train pour retrouver le chat 

du Chesteré Oui, l’ autre nom donné au cé-

lèbre chat que Lewis Caroll met en scène dans 

son ïuvre satyrique, de lõancien nom du com-

t® de Cheshire qui a vu na´tre le romancieré  

 

A son bord, le juge Bannister dont lõancienne 

amiti® pour Abstraight sõest chang®e en haine 

farouche et r®ciproqueé Lorsquõil meurt, de 

nuit, assassin® dõune balle en plein cïur, lõan-

cien homme du Yard paraît être le suspect 

id®alé Mais il nõen m¯ne pas moins son en-

quête, avec sa sagacité, son cynisme désabu-

s® et ses m®thodes toutes personnellesé Une 

fois encore, Herik Hanna a construit un scénario 

ludique et jubilatoire, assemblant les pièces du 

puzzle, éparpillées avec talent et malice, lors de 

la traditionnelle confrontation finale. Abstraight 

va faire tomber les masque et révéler implaca-

blement lõencha´nement des faits et d®voil® 

lõidentit® du coupable, mettant le lecteur dans 

la délicate situation de David Kujan dans le ver-

tigineux twist final de  Usual Suspecté 

Remarquablement bien maîtrisé, le récit est 

aussi formidablement bien dessiné.  Julien Mot-

teler, dessinateur de  42 Agents Intergalactiques, 

dõArkeod, ou de lõUltime £toile signe un album à 

la fois solide et nerveux. La composition de ses 

planches est impressionnante : il parvient à con-

server la fluidité et le dynamise du récit malgré 

des dialogues copieux mais truculents. Subtil 

mélange de cartoon et de réalisme, son trait 

expressif, sert joliment lõintrigue ¨ la fois sombre 

et irrésistible concoctée par son complice scé-

nariste. La remarquable mise en couleur de Lou 

assure lõhomog®n®it® de la s®rieé 

Herik Hanna tisse une nouvelle fois un scénario 

délicieusement ludique truffé de réparties cin-

glantes et porté par un enquêteur charisma-

tique cynique et d®sabus®é Lõoccasion aussi 

de redécouvrir le formidable travail Julien Mot-

teler qui met en image avec bio la partition du 

sc®naristeé  

Difficile de ne pas penser au  Crime de lõOrient 

Express dõAgatha Christie, la ç Reine du Crime è 

qui posa les bases de délicieux et terrifiants huis 

clos. Sans autre filet que son talent, Herik Hanna 

joue les équilibristes au -dessus du ravin sépa-

rant lõhommage aux classiques du genre et la 

parodie avec un art consommé de noyer le 

poisson tout en le laissant respireré 

Le lecteur attentif fr®mira dõaise en d®couvrant 

en filigrane les fragments dõune autre histoire, 

conférant à Détectives son statut de série à part 

enti¯reé Mais m°me lu ind®pendam-

ment,  Frédérick Abstraight -  A cat in the bar-

rel ravira nõen doutons pas les amateurs de po-

lars victoriensé 

Le(s) crime(s) du British Express  

une aventure de Spectaculaires, tome 1, de R. Hauti¯re et A. Pointevin 

Rue de S¯vres,14ú 

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=3965#2641


мо 



мп 

 

Le déjanté Cabaret des Ombres  



мр 

A près le saisissant Ken Games, le duo 

dõauteurs espagnols se reforment 

pour une nouvelle série survitaminée par-

ticulièrement prometteuse qui immerge 

le lecteur dans lõunivers du tatouage et 

des yakuzasé 

Membre des Black Karasu,un gang de 

motards, Yoshi est un jeune japonais ba-

garreur et turbulent. Après un sanglant 

affrontement ou il faillit perdre la vie, son 

père décide de le placer chez Seijun, 

ma´tre tatoueur, pour quõil lui enseigne 

son art. Yoshi va trouver sa voie et suivre 

pendant dix années son enseignement, 

maîtrisant peu à peu la technique com-

plexe et ancestrale du teborié Il officie 

dans la boutique alors que Seijun se 

charge de clients VIP qui accède à 

lõ®tage par une porte d®rob®e. La ru-

meur pr®tend quõil exerce son art sur les 

membres du clan des yakuzas mais le 

naµf Yoshi nõy porte pas foié 

 

Jusquõau jour o½ Seijun souhaite sõaffran-

chir de la tutelle de son oyabun, lõun des 

chefs du clan des yakuzas. Yoshi le re-

trouve, les mains broy®esé Le jeune 

homme va devoir prendre sa suite et 

faire montre de son art avec la clientèle 

de son ma´tre, ouvrant les portes dõun 

univers quõil ne soup­onnait pasé 

Avant m°me de sõint®resser ¨ lõhistoire, il 

est difficile de résister à cette couverture, 

superbe et percutante, qui attire dõem-

blée le regard. Sa maquette et sa thé-

matique, unissant tradition à modernité, 

sõav¯re particuli¯rement efficaceé  

Cõest avec un r®el plaisir que nous retrou-

vons José Robledo et Marcial Toledano, 

deux auteurs espagnols dont la première 

s®rie nous avait dõembl®e enthousiasm®.  

Une fois encore, le scénariste parvient à 

poser les bases dõune s®rie solidement 

documentée et parfaitement maîtrisée. 

Cõest avec un talent saisissant quõil ins-

talle ses personnages tout en déroulant 

son intrigue et en distil-

lant avec subtilité les 

composantes de lõuni-

vers, initiant le lecteur à 

lõart du tatouage et 

aux us et coutumes des 

yakuzas. Son scénario, 

foisonnant, nerveux et 

rythm® sõav¯re parfai-

tement calibré et sa 

galerie de person-

nages particulière-

ment convaincanteé 

 

Si le scénario avait captivé le lecteur dès 

les premières pages, le cliffhanger, pour 

le moins impromptu, vient le cueillir, ac-

centuant sa furieuse envie de connaître 

la suiteé  

Aux crayons et aux pinceaux, Marcial To-

ledano fait comme de coutume un for-

midable travail. Plein dõ®l®gance, son 

trait, rehaussé par un encrage des plus 

subtils et une mise en couleur des plus 

somptueuses, est dõune redoutable effi-

cacité. Joliment découpées, ses 

planches sont fluides et dynamiques, ser-

vant au mieux lõhistoire solidement char-

pent®e de son compliceé 

Lõalbum est compl®t® par un formidable 

cahier graphique de 15 pagesé R®serv® 

à la première édition, il serait bien dom-

mage de sõen priver! 

Avec ce premier tome nerveux et dyna-
mique, les deux auteurs espagnols amor-

cent une série remarquable de maîtrise, 

aussi captivante et rythm®e quõune ex-

cellente série télé.   

Porté par les dessins superbes de Marcial 

Toledano, José Robledo nous propose un 

thriller de haute tenue qui porte la 

marque, ind®l®bile, dõune tr¯s grande s®-

rieé 

La marque ind®l®bile dõune grande s®rie  

Tebori, tome 1, Jos® Robledo et Marcial Toledano    

Dargaud, 13ú99 

.5 

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=3978#2654


мс 

L 'homme qui ne 

d isa i t  j am a is 

noné Sous ce titre ¨ 

rallonge étrange et 

intrigant se cache 

une délicieuse comé-

die policière intem-

porelle scénarisée 

par Tronchet et mise 

en image par Olivier 

Balez.  

Bien quõh¹tesse de lõair, la p®tillante 

Violette prépare le concours pour de ve-

nir physionomiste, personnel recruté par 

les aéroports pour repérer les comporte-

ments ç ¨ risque è. Elle sõentra´ne en ob-

servant les passagers de lõavion et en leur 

imaginant des vies. Aucun passager ne 

semble ®chapper ¨ sa sagacit®é sauf 

lõun dõentre euxé Lõhomme est amn®-

sique et ne se souvient ni de son nom, ni 

de la date, ni des raisons de sa présence 

dans cet avion qui descend sur Lyon. De 

quoi aiguiser la curiosité de Violett!  

Profitant de son temps libre, elle décide 

de venir en aide ¨ lõinconnu et de mener 

lõenqu°te sur cet ®trange amn®sique qui 

pourrait m°me devenir son cas dõ®tude 

pour la r®daction de sa th¯seé 

Il nõest pas si courant de voir Tronchet d®-

laisser ses crayons pour laisser le dessin à 

un autre que lui. Avec  L'homme qui ne 

disait jamais non, il tisse un scénario parti-

culièrement jubilatoire, plein de fraîcheur 

et dõinventivit®. A partir dõune id®e 

(lõamn®sie) si souvent exploit®e, le sc®na-

riste se joue des codes et des clichés 

avec de délicieuses mises en abîmes es-

quiss® par lõenthousiaste et p®tillante Vio-

lette dans le cadre de son mémoire (un 

mémoire sur un amnésique  )é Ce per-

sonnage ®nergique va mener lõenqu°te 

tambour battant, traînant tant bien que 

mal Etienne Rambert (si tel est vraiment 

son nom) ¨ la recherche de son pass®é  

Avec des dialogues savoureusement ci-

selés et une intrigue rondement menée, 

Tronchet prend un malin plaisir à prendre 

le lecteur à contre -pied, ménageant à 

ce dernier et à ses deux héros maints re-

bondissements impromptus et trucu-

lentsé 

Le dessin dõOlivier Balez (le Chanteur sans 

nom,  J'aurai ta peau Dominique 

A , Robert Mosesé) est comme toujours 

plein dõ®l®gance. Son trait vif, expressif et 

épuré, en parfaite osmose avec le récit, 

fait la part belle aux personnages quõil 

met en scène avec tendresse.  

Délicieuse comédie policière, à la fois 

drôle, légère et pétillante, cet album si-

gné Tronchet et mis en image par le ta-

lentueux Olivier Balez, est particulière-

ment enthousiasmant. Porté par deux 

personnages antinomiques, lõun dr¹le et 

®nergique, lõautre passif et un brin pessi-

miste, le scénario, fertile en rebondisse-

ments, sõav¯re particuli¯rement inventif 

et rafra´chissanté 

Laissez-vous entraîner par à la recherche 

de la m®moire de Lõhomme qui ne disait 

jamais non, vous ne le regretterez pas!  

La courte amnésie de l'éveil  

L'homme qui ne disait jamais non de Tronchet et Olivier Balez  

Futuropolis, 21ú,  
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C õest peu dire que le premier tome du  Roy des Ribauds, formidable thriller 

médiéval, nous avait fait forte impression. 

Cõest donc avec un enthousiasme jubilatoire 

que nous avons entamé la lecture de ce se-

cond opusé 

Juillet 1194. Richard a gagné la Norman-

die pour y combattre Philippe Auguste 

d®sireux dõaffaiblir les Plantagen°t. Lõar-

mée anglaise défait celle de France et 

ce nõest que gr©ce ¨ lõintervention auda-

cieuse du Triste Sir que Philippe Auguste 

peut regagner Paris, accompagné de 

ses proches conseillers.  

Mais si le roi de France a perdu ses ar-

chives dans la bataille de Fréteval, le Roy 

des Ribauds semble avoir perdu ses prin-

cipaux soutiens, livrant Paris à un merce-

naire du Roi dõAngleterre surnomm® le 

Rouennais, aidé par le perfide Ascelin qui 

sõest vendu ¨ Ali®noré 

Je pourrais commencer cette chronique en 

parlant de ce scénario rythmé, nerveux, 

sombre et inventif qui immerge le lecteur 

dans un thriller médiéval saisissant, à la lisière 

de lõhistoire et de la fiction. Jõaurais pu tisser 

des analogies avec le formidable Game of 

Thrones de George R.R Martin puisque ¨ lõins-

tar de cette série, le récit de Vincent Brugeas 

mêle habilement batailles épiques et luttes 

dõinfluence et de pouvoir dans un Paris trans-

form® en champ de batailleé Jõaurais pu 

souligner ses personnages charismatiques 

fouillés et complexes dotés de trognes acé-

rées et de caractères trempés comme une 

bonne lame ou de la solide documentation 

sur laquelle il a construit ce récit choral par-

faitement orchestr®é 

Un formidable travail dõencrage, ¨ la fois 

dense et contrasté et une mise en couleur 

aussi subtile que soignée qui baigne le récit 

dõune lumi¯re t®n®breuseéJõaurais tout aussi 

bien pu vanter les mérites du fantastique 

dessin de Ronan Toulhoat qui emprunte aux 

comics son vocabulaire graphique pour pro-

poser des planches incisives et magnifiques 

dot®es dõun d®coupage incroyablement dy-

namique, rehaussé par des 

cadrages proprement ver-

tigineuxé Jõaurais pu vous 

parler de son formidable 

travail dõencrage, ¨ la fois 

dense et contrasté, ou de 

la mise en couleur aussi 

subtile que soignée qui 

baigne le r®cit dõune lu-

mi¯re t®n®breuseé Jõau-

rais pu vous parler de 

cette reconstitution ma-

gistrale de ce moyen -

âge fantasmé, sombre 

et violent, que les deux 

auteurs retranscrivent 

avec un évident ta-

lenté 

Mais je préfère vous parler de cette atmos-

phère ciselée, sourde et oppressante, 

presque poisseuse, qui saisit le lecteur à la 

gorge et ne le l©che plus quõ¨ la fin de lõal-

bumé De cette ambiance incroyable que 

les auteurs parviennent à instaurer, à déve-

lopper et à maintenir tout au long de ce se-

cond livreé De cette tension presque pal-

pable qui se noue entre chacun des prota-

gonistes, à commencer par celle entre le Roi 

de France et le Triste Sir, relation ambigüe et 

complexe faite de respect, de confiance et 

de crainte, comme si le Philippe ne pardon-

nait pas ¨ Tristan dõavoir ®t® un jour ¨ sa mer-

cié  

Ce second Livre du  Roy des Ribauds  est meil-

leur encore que ne lõ®tait le premier qui, 

pourtant, plaçait la barre haute. Graphique-

ment somptueux, narrativement impeccable, 

ce thriller m®di®val nõen finit d®cidemment 

plus de nous enthousiasmeré 

Son ambiance oppressante nous fait presque 

regretter dõarriver au bout de lõalbum tant on 

est pris par lõhistoire chorale qui nous est 

contée par ces deux talentueux auteurs que 

sont Vincent Brugeas et Ronan Toulhoat et 

délicieusement frustré de devoir patienter un 

an pour connaître la conclusion de ce pre-

mier cycleé qui, nous lõesp®rons, en appel-

lera bien dõautresé 

Tristanum occidere nolite timere bonum est    

Le Roy des Ribauds, tome 2, de Brugeas, Toulhoat et Corgi®  

Akileos, 19ú 
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C õest avec un r®-el plaisir que 

lõon retrouve ce duo 

de talentueux au-

teurs, trois ans après 

lesSouvenirs de l'em-

pire de l'Atome. 

Tranchons net,  LõEt® 

Diabolik  est un pur 

chef dõïuvre du 

neuvième art, ex-

cellent tant dans 

sa construction 

que dans sa narration et sa 

mise en image très stylisée. Le genre de 

petite perle dont seul le neuvième art 

peut accoucheré 

Contrairement aux apparences, lõEt® 

Diabolik nõest pas une BD, mais un ro-

mané un roman carthartique et autobio-

graphique écrit par Antoine Lafarge et 

édité non pas par Dargaud mais par les 

®ditions Clairvilleé Dans ce livre ®dit® en 

1987, Antoine raconte cet ®trange ®t® 67 

qui a vu sa vie basculer après un match 

de tennisé une crise de col¯re incon-

grue, un accident dramatique, une 

agent secret surgit du passé, une solide 

amitié, une jeune troublante américaine 

mythomane, la découverte des plaisirs 

charnels et des psychotropes, la dispari-

tion dõun p¯re é Ou comment le summer 

of love  qui commençait pourtant sous les 

meilleurs auspices allait tourner au 

drameé 

Le roman, est complété par une seconde 

partie où, suite à certains survenus il y a 

peu, lõauteur apporte un nouvel ®clai-

rage sur cet ®trange et diabolique ®t®é 

On ne peut quõ°tre s®duit par cette d®li-

cieuse mise en abîme du roman enchâs-

s® dans lõalbum qui colle parfaitement 

avec lõaspect litt®raire du r®cit, rapport® 

par son principal protagonisteé Le r®cit 

de cette bribe dõadolescence concoct® 

par Thierry Smolderen est truffé de réfé-

rences, à commencer par le fumetti crée 

en 1962 par Angela et Luciana Giussani 

et qui donne le titre ¨ lõalbum. 

La lecture de lõalbum sõav¯re particuli¯-

rement ludique. Dans la première partie, 

le scénariste sème des indices diffus et 

éparses et les réorganise avec maestria 

dans une seconde partie courte mais 

dense, chacune des pièces du puzzle se 

trouvant alors parfaitement à sa place, 

formant un tout parfaitement coh®ranté 

Ce faisant, il confère au lecteur la fu-

rieuse envie de relire lõalbum pour mieux 

appréhender la façon dont, par petites 

touches, ce diabolique scénariste nous a 

fait glisser imperceptiblement du roman 

autobiographique au r®cit dõespion-

nageé 

Inspiré du travail de David Hockney, le 

dessin dõAlexandre Cl®risse est comme 

de coutume de haute tenue. Elégant et 

stylisé, son trait confère un charme saisis-

sant et une identité graphique forte à 

lõalbum. Il immerge avec un savoir-faire 

désarmant le lecteur dans cette époque 

pop et psychédélique, recomposant 

avec finesse le design et les architectures 

aux lignes épurées de la fin des années 

60é 

Mélangeant habilement les genres et les 

thèmes  LõEt® Diabolik est indéniablement 

lõun des albums les plus jubilatoire de ce 

d®but dõann®e.  

Joliment et solidement charpenté, le scé-

nario parfaitement maîtrisé de Thierry 

Smolderen mène le lecteur par le bout 

du nez alors que lõ®l®gant et saisissant 

travail graphique dõAlexandre Cl®risse 

ach¯ve de nous captiveré Gros coup de 

cïur de ce d®but dõann®e, lõalbum 

sõav¯re tout simplement incontour-

nableé 

Summer of Love  

L'Et® Diabolik, de Thierry Smolderen et Alexandre Cl®risse  

Dargaud, 21ú,  
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S antiago  est sans nuls doutes la BD wes-

tern la plus drôle depuis le  Gus de 

Christophe Blain, leLincoln  de la Jouvrayõs 

team ou le  Caktus  de Nicolas Pothier é 

Avec cette, hilarante parodie du genre, B -

gnet signe un album jubilatoire et désopi-

lant.  

Santiago est le chef craint er redouté 

dõune joyeuse bande de pilleurs de 

banques, de détrousseurs de trains et de 

diligences, bref des bandits sans foi ni loisé 

Tout irait pour le mieux si les indiens ces-

saient de vouloir refourguer des napperons 

brodés à tous les outlaws qui passent, si Pa-

blo ne passait pas son temps à perdre son 

colt et ¨ prendre des bastos ou sõils 

nõ®taient pas quatreé Parce quõune si une 

bande de hors la loi cõest mieux ¨ plusieurs, 

yõa pas ¨ dire, un nombre impair, ­a casse 

lõesth®tismeé 

Heureusement, un cinquième desperado 

va rejoindre la bandeé Le cinqui¯me 

homme de la bande sõappelle Chicoé Et 

cõest une femmeé 

Avec cet album totalement d®jant®, lõirr®-

sistible B-gnet signe un album réellement 

hilarant. Détournant avec un plaisir jubila-

toire et communicatif les clichés du wes-

tern sans quõil soit besoin de lui poser un 

Colt 1849 Pocket canon de 6 pouces sur la 

tempe, il entraîne le lecteur sur les pistes 

poussi®reuses dõun grand ouest aussi my-

thique quõabsurdeé Mexicains, tribu 

dõindiens fans de tissages, attaques en tous 

genre, poursuites endiablées, potences, 

tunique bleues, sièges, shérifs, adjoints, 

putes, vautours, famille Ingalls, parties de 

cartes, sierras et crampes dõestomacs (car 

si rire vaut un steack, ça fait aussi mal au 

bide) sont au programme de cet album 

joyeusement foutraque et totalement assu-

m®é 

D¯s les premi¯res pages, g®n®rique dõun 

film en cinémascope avec musique et am-

biance sonore et poussiéreuse, il plonge le 

lecteur dans le bain avant que le héros ré-

cupère de sa folle chevauchée en buvant 

un põtit caf® (what else?)é Lõalbum est 

constitué de plusieurs his-

toires courtes dont cha-

cune est percutante et 

efficace et qui, mises 

bout à bout, forment 

une grande histoire co-

mique et débridée, 

drôle de la page de 

garde au quatrième 

de couverture, avec 

une couverture qui 

nõest pas en reste 

(Santiago vs santiags, 

le duel du si¯cle)é Et il y a 

cette fin, grinçante, ouvrant sur un nou-

veau générique qui boucle la boucle de 

façon savoureuse et mordante comme un 

crotaleé 

Son trait, léger, expressif et faussement sé-

rieux immergent le lecteur dans cet ouest 

sauvage, violent et totalement azimut®é 

Les dialogues totalement loufdingues de B -

gnet sont finement ciselés, son sens de 

lõabsurde et du comique de situation pro-

prement irrésistibles (mention spéciale gé-

nérique de la petite Maison dans la Prairie, 

pardon, dans les cactus, légèrement tron-

qué pour le coup  )é Dõailleurs, pourquoi y 

r®sister? Et si lõauteur travaille pour une foul-

titude de magazines dõhumour caustique 

(de  Mauvais Esprit  en passant 

par  Psykopat, de  Fluide Glacial  à  Aaaarg), 

ce nõest pas pour rien! Il est dou®, le 

bougre!  

B-gnet oblige,  Santiago  est un album tota-

lement azimuté et joyeusement foutraque 

qui vous fera passer un très agréable mo-

ment pour peu que vous soyez amateur de 

western et dõhumour dr¹leé Typiquement 

le genre de livre quõon ne peut lire sans 

être secoué de rire, tel un bison des plaines 

®pileptique (private joke)é 

Si on achève bien les chevaux, je vous le 

dis compañeros,  Santiagoest indéniable-

ment le western le plus r¹le ¨ lõouest du Pe-

cosé 

Le western qui fait mal aux côtes  

Santiago, de B-gnet 

Vraoum, 15ú 
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W ilfrid Lupano nous 

entraîne une nou-

velle fois au cïur de la 

Commune de Paris à tra-

vers le destin dõune femme 

du peuple qui prit les 

armes pour régler ses 

comptes avec la société 

et donner corps à sa co-

l¯re et ¨ sa rancïuré 

Le colonel Jeaujard est 

de retour dõAfrique, rem-

portant de nombreux 

troph®e de chasseé Si 

Marie, leur servante, est 

impressionnée, leur fille, Eugé-

nie Jeaujard nõen a cureé Pour ®chapper ¨ lõeffer-

vescence familiale, elle se rend à la librairie, où 

Edouard, jeune et beau relieur, lui donne à lire des 

textes signés Thoreau, Proudhon ou Bakounine, ca-

ch®s dans des reliures dõouvrages plus recomman-

dables pour une jeune fille de bonne familleé Eug®-

nie tombe enceinte et Edouard, décidé à assumer 

ses actes, sõempresse de demander la main de la 

belle jeune femme ¨ son p¯reé Le colonel le rejette 

comme un malpropre et fait entrer de force Eugé-

nie au couventé 

Les années passent. La Commune est proclamée et 

Marie est sur les barricades et participe à la réquisi-

tion du couvent de Picpusé L¨, dans les entrailles 

du bâtiment, elle retrouve Eugénie, enfermée 

comme une bête dans une geôle sordide, la raison 

lõayant abandonn®é  

Dans le Paris insurrectionnel, les armes à la main, elle 

est bien décidée à faire payer chèrement aux op-

presseurs dõhier et tout particuli¯rement ¨ ceux qui 

ont causé la folie de celle qui lui accorda son ami-

ti®, lib®rant une col¯re et une rancïur trop long-

temps contenueé  

Avec cette trilogie, Wilfrid Lupano ne cherche pas à 

faire ïuvre dõhistorien, mais ¨ montrer comment 

trois femmes ont vécu cette parenthèse révolution-

naire qui nõa dur® que trois petits mois mais qui mar-

qua profond®ment les espritsé Si la Commune mit 

en ïuvre de nombreuses id®es socialistes, elle fit 

globalement peu cas des femmesé Pourtant, une 

fois encore, comme cela fut le cas lors des révolu-

tions de 1789, 1830 et 1848, le combat des femmes 

rejoint celui des ouvriers, de façon sans cesse plus 

appuy®, marquant lõentr®e fracassante des femmes 

en politiqueé D®sireuses de poser les bases dõune 

nouvelle société où elles auraient leur mot à dire, 

elles contribu¯rent ¨ faire vaciller les bases dõune 

soci®t® conservatrice et patriarcaleé 

Si chacun des albums peut se lire séparément, mis 

bout à bout, ils forment une fresque saisissante, mon-

trant comment des femmes de tout âge et de 

toutes conditions ont pu prendre les armes pour dé-

fendre une utopie socialiste o½ lõ®galit® ne serait 

pas un vain mot.  Les éléphants rouges,  l'Aristocrate 

Fantôme  et  Nous ne dirons rien de leurs fe-

melles  forment donc une histoire chorale, qui mé-

lange les personnages dans un chassé -croisé fine-

ment orchestré par un Wilfrid Lupano comme tou-

jours très inspiré. Sur les barricades, on recroise donc 

Victorine, la petite fille rêveuse, et Élisabeth Dmitrieff, 

la militante engagée alors que Marie, animée par 

une colère et une haine farouche, va se lancer 

dans une fuite en avant qui ne pourra que sõache-

ver tragiquementé Les derni¯res planches de lõal-

bum qui retranscrivent fidèlement le discours tenu 

par le professeur Louis Bergeret lors du procès de 

communardes, sont tout à la fois glaçantes et édi-

fiantes, dénonçant avec ferveur le sort peu enviable 

r®serv® aux femmesé Lõalbum se referme sur une 

phrase abjecte et lapidaire dõAlexandre Dumas Fils 

dont un extrait a donné son nom à ce présent al-

bumé 

Avec son dessin généreux, Xavier Fourquemin atté-

nue quelque peu la noirceur du récit. Son trait, for-

midablement expressif, nõen est que plus efficace 

pour donner ¨ voir les sentiments qui sõemparent de 

Marie lorsquõelle d®couvre les souffrances endur®es 

par Eug®nieé Avec un talent ®vident, il redonne vie 

à cette époque troublée de façon convaincante, 

esquissant un Paris insurrectionnel foisonnant de dé-

tails, alors que ses planches sont joliment mises en 

valeur par le travail subtil de colorisation dõAnouk 

Bellé 

Depuis la semaine sanglante qui sonna le glas de la 

commune, près de 150 ans se sont écoulés. Durant 

ces d®cennies, la condition f®minine nõa cess® de 

progresser, sans parvenir pour lõheure ¨ une juste 

égalité entre hommes et femmes. Marie, Élisabeth 

ou Victorine reprirent le flambeau allumé par 

Olympe de Gouges ou Anne -Josèphe Théroigne de 

M®ricourt, avant de le c®der ¨ dõautres, qui conti-

nu¯rent la lutteé 

Avec cette trilogie passionnante, Wilfrid Lupano et 

ses complices dessinateurs braquent les projecteurs 

sur ces femmes, célèbres ou anonymes, qui ont ver-

sé leur sang pour bâtir une société plus juste où « 

®galit® è ne serait pas un vain moté 

Subtilement mis en scène par Xavier Fourquemin 

dont le travail ne cesse de nous enchanter depuis le 

premier tome dõAlban, ce sc®nario parfaitement 

maîtrisé de Wilfrid Lupano clôture de façon magis-

trale cette formidable histoire chorale, salutaire et 

®difiante, qui se d®roule en mage dõune histoire m®-

connue car peu ou pas enseign®e ¨ lõ®coleé Pen-

sez-donc, le peuple qui prend les armes pour com-

battre un gouvernement inique, ça fait désordre!   

Egalit®, jõ®cris ton nom  

Communardes tome 3, de Wilfrid Lupano et Xavier Fourquemin  

Vents dôOuest, 14ú50  
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Le déjanté Cabaret des Ombres  
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P rès de 7 ans après la savoureuse  Théorie du 

chaos, Kaplan et Masson reprennent du ser-

vice, pour notre plus grand plaisir, avec aux com-

mandes en solo un Jean -Christophe Thibert particu-

li¯rement inspir®é Cõest dõabord lõexcellente cou-

verture de lõalbum qui attire lõïil, ¨ la fois dyna-

mique et totalement impromptueé Puis cõest le titre 

qui accroche le regard, forçant à le lire plusieurs 

foisé ç Sauver Hitler èé Quelle id®e saugrenueé Sur-

tout que les faits se déroulant en 58, les cendres du 

dictateur avait largement eu le temps de refroidiré 

Et sõil eut ®t® difficile de le (re)tuer en 58, le sauver 

serait tout aussi improbable!  

Mais imaginons un seul instant quõil soit parvenu ¨ 

berner tout le monde dans son bunker, avec un faux 

suicide (mais un vrai cadavre) et quõil coulerait des 

jours paisibles ¨ Veniseé Imaginez ¨ pr®sent que les 

services secrets des deux grands blocs de la Guerre 

Froide aient eu vent de lõaffaireé Ajoutez ¨ cela une 

poignée de nazis nostalgiques du troisième Reich et 

vous obtenez un m®lange d®tonnanté Maintenant, 

ajoutez ¨ cela une formidable affaire dõenfumage 

monté par les services secrets français, un leurre des-

tin® ¨ mettre ¨ bas un r®seau dõanciens nazis et vous 

obtenez un scénario audacieux, totalement barré et 

pas piqu® des hannetonsé 

1858. Le colonel Kaplan fait appel ¨ Nathan Masson 

et Watanabé Sensei pour une mission peu orthodoxe 

: ils doivent se rendre sans tarder ¨ Rome pour sauver 

Hitleré ou plut¹t sa doublure, Jules Lantier, germa-

nophone distingué et quasi sosie du charismatique et 

inqui®tant leader du Reiché Jouant depuis deux ans 

les appâts, il devient la cible de la CIA et du KGB qui 

espère bien accrocher Hitler à leurs tableaux de 

chasseé Les ruelles de Rome vont rapidement deve-

nir un joyeux bordel pour une nouvelle mission parti-

culi¯rement explosive et mouvement®eé 

Cõest peu dire que cet album nous a enthousiasm®. 

Il se d®vore dõune traite, tant pour sa qualit® dõ®cri-

ture et la richesse de ses dialogues que le dessin re-

marquable de maîtrise rehaussé par des couleurs 

délicieusement désuètes qui ancrent le récit dans les 

années 50.   

Tout dõabord, lõid®e m°me de lire les nouvelles aven-

tures de ces deux iconoclastes agents du SDECE 

(Service de documentation ext®rieure et de contre-

espionnage) ne pouvait que susciter chez nous un 

plus vif int®r°t tant le premier opus de la s®rie sõav®-

rait original, savoureux, et parfaitement ma´tris®é 

Mais après sept années, nous nous étions fait une 

raisoné 

Fort heureusement Jean -Christophe Thibert a repris le 

scénario de Didier Convard avec un incroyable ta-

lenté Si le premier tome ®tait ind®niablement bril-

lant, le second est tout simplement g®nialé Lõhistoire 

d®marre sur les chapeaux de roues et cõest sur un 

rythme plus endiabl® encore quõelle se poursuit. Les 

dialogues sont truculents à souhaits, truffés de répar-

tis cinglantes, et le scénariste 

fait montre dõun sens du co-

mique de situation absolument 

irrésistible. 

Son dessin est formidable-

ment dynamique faisant in-

contestablement de Thibert 

un des maîtres de la ligne 

claire sur qui il fait souffler un 

rafraîchissant vent de mo-

dernit®é Si sens du ca-

drage et sa parfaite maî-

trise du mouvement font 

merveille dans les scènes 

calmes, elles sõav¯rent plus 

impressionnantes encore dans les scènes 

dõaction ®chevel®esé La fusillade de lõH¹tel Piave 

restera sans contestes dans les annales comme lõune 

des plus déjantées du neuvième art, de même que 

cette course poursuite costumée totalement incon-

grueé  

Jean -Christophe Thibert semble prendre un plaisir 

jubilatoire et communicatif à mettre en scène une 

galerie de personnages particulièrement soignée, 

avec des trognes incroyablement expressivesé Telle 

celle de Jules Lantier, Hitler malgr® lui qui nõen peut 

plus de servir de cible à tous les espions qui gravitent 

autour de luié 

Et que dire de la couleur sobre et élégante de Pixel 

Vengeur qui cadre parfaitement ¨ lõambiance et ¨ 

lõ®poque du r®cit?  

Le soin apporté au détails est saisissant, plongeant 

litt®ralement le lecteur dans lõambiance d®licieuse-

ment rétro de la fin des années 50. Rien ne semble 

avoir été laissé au hasard et sans doute a -t-il fallu de 

longues recherches iconographiques pour recréer 

fid¯lement d®cors et costumes dõ®poqueé 

Il faut tuer Hitler  est un album truculent en tous points 

jubilatoire. Porté par un scénario dynamique et tota-

lement barré, improbable mélange de de Lautner et 

de Blake Edwards, des dialogues finement travaillés 

et une galerie de personnages truculents, il est pour 

nous lõun des albums incontournables de ce premier 

trimestreé  

Ceux qui ont lu et (forcémment!) apprécié le premier 

opus de la série se rueront se ruer sans tarder sur ce 

second tome, meilleur encore que le premier qui, 

pourtant, pla­ait d®j¨ la barre hauteé Nous ne pou-

vons que conseiller aux retardataires dõenfourcher 

leur vespa et de rouler à toute blinde vers la librairie 

la plus proche de leur domicile pour de découvrir le 

formidable travail de cet auteur trop rare au talent 

saisissanté Un des gros coups de cïur de ce d®but 

dõann®eé 

Hitler dans un jeu de quilles  

Il faut tuer Hitler, de Jean-Christophe Thibert   

Gl®nat, 13ú90 
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